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l’epaisseur n’est en moyenne que le quarantieme ou le cinquan-

tieme de Ja hauteur. Pourrait-on construire un pareil murisole
dans l’espace ? Jamais; il ne resisterait möme pasä la poussee du

vent. C’est l!’assemblage

avec d’autres murs qui

seul le soutient, qui est

la condition necessaire

de sa solidite, solidite

tres grande si l’assem-

blage est efficace.
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et non larchitecture,

parce qu’il n’en a pas
toujours &te ainsi. Dans

des monuments d’une
haute antiquite, d’ail-
leurs tres remarquables,
les murs ont ete £tablis
timidement avec les &paisseurs necessaires pour assurer leur

stabilit€ par leur propre masse, sans tirer parti .de leur

assemblage. Telle est l’architecture &gyptienne; et par la, vous
voyez immediatement combien un mode de construction
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Fig. 82. — Plan des Propylees de Carnac.


